
Gralld maître en SOlI domaine, lean Diell donné 
n'en est pas moins rlelrlL'1/ré Irès vivant, prompt li 
évoql/er les allecdotes de jeunesse rie 
N.BOURBAKI 

Michèle CHOUCHAN .. à q/li 1101/5 devons 
l'émission «Profil PUdll )} 51/1" BOURBAKi, va roo­
qller polir nOlis ses renconlres avec Jean 
Dielld0!/11é. 

Témoignage 
Michèle Chouchan 

C'est à la fm de l'été 19R8 que . préparanl une mission de deux heures sur 
Nicolas BourbakI pour France Culture. j'ai renconlré «pour de bon», ces per­
sonnages mythiques qu'étaient pour moi les fondateurs du groupe. Claude 
Chevalley avait disparu depuis plusieurs années. Je.ul Delsarte. plus lôt coco-· 
re, Sur les conseils d'André Veil. el avec les indications de Jean Dieudonné. 
c'est chez celui-ci que rendez-vous fUI pns. auquel Henri Cartan avail accep­
té de se rendre. 

Bien emendu. Jean Dieudonné m'avall quelque peu interrogée. sur mon 
passé mathématique. les tudes entreprises, histoire de savoir SI je semis au 
niveau pour comprendre certaines anecdotes. J'avoue que cela n'avnit pas 
contribué à me détendre. Bref. c' st lui qui m'ouvrit CI me présenta aux lieu 
aulIes. Dans un gmnd éclat de rire. les dominant par sa carrure. il s'exclama 
que l'idée de Veil était vraiment opportune: .. Compte tenu de nos âges. c'est 
sans doute la dernière fois que vu ' nous voye7 tous ensemble! » . 

A plusieurs reprise, j'ai eu l'oc asion de raconler celte matÎnée. un 
moment de bonheur. Ce rire explosif que tous ceux qui onl approché 
Dieudonné lui connaissaient. les intonations tour à tour péremptoires el hési­
tantes. voire caressantes- «AlI lu crois. je ne me souvenais pas de cela.'. sOn 
impatience à conduire l'entretien el à raconter les péripéties les plus canul.l­
resques de Bourbaki .. . Le toul sur un fond de gaîlé auquel j'avais le senti­
men! provisoire et bien prétentieux. de parllciper. La prél:isiol1 des assertionS 
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de CaIUtn. la remise en ordre, apparemment agressive. de Veil. ne les empê­
chaient pas de se retrouver au sein de leurs souvenirs de jeunesse, avec la 
même vente ct un visible plaisir. «Bon, alors il faudrait parler de l'œuvre 
mathém:..tique de Bourbaki» disait l'un. «Oui, mais il faudrait raconter mes 
démissions» reprenait Dieudonné. Les bandes d'enregislrement ne faisaient 
qu'un qUaIl d'heure et il était difficile de suivre le rythme. Mais l'un des 
temps forts Je celte demi-journée fuI. au momenl ou je changeai l'une d'eIles. 
d'entendre le trio reconstitueJ de mémoire le fameux ,<Sonnet du Pin». cité 
dans "Les souvenirs d'apprentissage" de André Veil, et dont j'ai fail l'entrée 
de Jo première émission. 

J'al revu Jean Dieudonné quelques semaines plus tard, à J'occasion d'une 
conrérence qu'il donnait li l'UNESCO. AutOritllifC. exigeant, soiljcitanl une 
chaise plus élevée, un tableau plus adapté. visiblement fatigué et irritable. Si 
la silhouette était semblable, le passé n'avait plus de raison d'avoir la même 
présence. Dieudonné était venu avec S:J femme et sa fille. mais c'esi sunouL 
aux jeunes mathématiciens de la s:1l le qu'il s'adressait, ceux dont il décelait 
4u'ils pourraient prolonger son propre Ir:.lvru]. La distance était rcpnse. 

Jean DIEUDONNÉ elles Droits de l'Homme 

fn/lr il/re lIuJlhémaliciell , Jean Dielldol/J7é n'(I /1 était pas moins humme dt' 
cœl/r, capahle d'il/il/arive en {aw.'ur des droits de l'homme aussi efficace!. 
que disrrëtes . Jean Labrousse, qui l'a COIlI/Ii cl Niu:, t'st la pOllr rll témui­
gner : 

((jean Dieudonné e ' [ intentenu à plusieurs reprises en faveur de prisonniers 
d'opinion. notamment en Tchécoslovaquie, mais je ne parlerai ici que de ses 
intentenlioos en faveur de J-LMASSERA. Ce mathématicicn uruguayen de 
réputation internationale. emprisonné du 21.10.76 au 03 03 .84 sous un régi­
me militaire, étail également membre important de la direction du Parti 
Communiste uruguayen et a été plusieurs années sénateur. Après l'instaura­
tion dans son pays d'une dictature militaire interdisanllout parti. il fut arrêté. 
tonuré et condamné. après un simulacre de procès. tenu longtemps après 
son <uTcstation, à 20 ans de prison. Amnesty International et de malhémaù· 
cien.s du monùe eOller multiplièrent les protestations. J .Dieudonné fut l'un 
des plus actifs. allant jusqu'?l (aire à ses frais le voyage de Montevideo -où il 
ne rencontra d'ailleurs que l'avocat de Massera- et tenlant. mais en vaÎn, plu­
sieurs démarches auprès de l'ambassadeur d'Uruguay à Paris. En 1978, mal­
gré les crainles d'incident (ilplomatique. J.Dieudonné. :.Ivec H.Cartan. réussi, 
à faife décemer il Nice le ItLre de doctcur "honoris causa" à J-L.Massera , 
lors d'une cérémonie dont il organisa même la musique! SI, cn 1984. 
Massera fut libéré, on peul dire que Jean Dieudonné. passionné de justice. y 
uura pm; sa part.» 
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